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EMMANUEL Ona Mezui,qui comparaissait devantla Cour criminelled’Oyem pour tentative demeurtre sur son saconcubine, Fiona NtsameEssono, et détention illé-gale d'arme à feu a écopéune peine jugée clé-mente, au regard de ceque prévoit la loi. En effet,il a bénéficié de largescirconstances atté-nuantes de la part du pré-sident de séance, AlbertLoïck Mickoto, des asses-seurs et des autres mem-bres de la Cour. A l'issuede l’audience au tribunalde première instance duchef-lieu de la provincedu Woleu-Ntem. Il résulte du dossier d'ac-cusation et de l’instruc-tion qu'Emmanuel OnaMezui et Fiona NtsameEssono vivaient enconcubinage au quartierCité-Apache à Oyem. A lasuite d'une dispute entreles deux tourtereaux, le10 avril 2012, FionaNtsame Essono décide dequitter le domicile conju-gal. Mais, son concubinn'est pas de cet avis.Aussi, sollicite-t-il leconcours de son frèreaîné pour essayer deconvaincre Fiona de reve-nir sur sa décision. Em-

manuel n'assiste pas àl'entretien, préférant s'ar-mer de son fusil de typecalibre 12 pour aller à lachasse. 
47 PLOMBS• Malheureu-sement, la tentative de ré-conciliation échoue. Alorsqu'il est debout près d'uncours d’eau, EmmanuelOna Mezui aperçoit sacompagne vidant la mai-son de ses effets person-nels. Il se lance aussitôt àsa poursuite avec sonfusil pour tenter de lui ar-racher les bagages. Unefois à proximité d'elle, lecompagnon éconduit ditqu'il a appuyé par erreursur la gâchette et le coupest parti. Atteinte au ni-veau de la ceinture, la vic-

time s’écroule. Elle estaussitôt transportée d’ur-gence à l’hôpital où 47plombs sont extraits deson corps. Des soins in-tensifs permettront fina-lement à Fiona NtsameEssono de se rétablir.Après avoir recouvré sesforces, la victime porteplainte contre son com-pagnon pour tentative demeurtre. Pour le Ministère public,représenté par l’avocategénérale Thallie AuboneNguema, l'accusé a ou-vert volontairement lefeu sur sa petite amieFiona Ntsame Essono, àl’aide d’un fusil de typecalibre 12. Grièvementatteinte au niveau de la

hanche, la vic-time a eu la vie sauveaprès quelques semainesd’hospitalisation. Il s'agit-là d'un crime prévu etpuni par la loi. Aussi, a-t-elle demandé à la Courl’application, sans com-plaisance, des articles224 et 229 Code pénal. Après avoir condamnél'acte posé par OnaMezui, le Ministère publica rappelé l’article 6 duCode pénal qui stipule :
« toute tentative de crime
qui aura été manifestée
par un commencement
d’exécution, si elle n’a pas
été suspendue ou si elle a
manqué son effet que par
les circonstances indépen-
dantes de son auteur, est

considérée comme le
crime lui-même. » Ce quisous-tend, en l’espèce,que l’auteur d’une tenta-tive de meurtre encourtles mêmes peines quecelui qui a commis unmeurtre. Toutefois, l’avo-cate générale, dans sesréquisitions, a trouvéquelques circonstancesatténuantes qui l'ontconduit à requérir auprèsde la Cour, quinze ans deréclusion criminelle àl’encontre de l’accusé. Lecrime étant constitué, lesavocats de la défense,Naomi Assoumou AvomoAssa et FoumaneMengue, ont reconnu lesfaits reprochés à leurclient, et ont demandé

pardon. « L’accusé n’a pas
voulu tuer sa petite amie.
Il n’est pas non plus un cri-
minel endurci. Il a juste
commis un crime passion-
nel et d’amour », ont-ilsplaidé. Avant de réclamerla mise en liberté com-plète de ce dernier, parceque « la victime a survécu
à ses blessures ».En définitive, EmmanuelOna Mezui a été reconnucoupable de tentative demeurtre et de détentionillégale d’arme à feu. LaCour l'a donc condamné àneuf ans de réclusion cri-minelle. Ayant déjà purgésept ans à la maison d’ar-rêt d’Oyem, Ona Mezui varecouvrer sa liberté à fin2020.

Emmanuel Ona Mezui écope neuf ans de réclusion criminelle

Session criminelle d’Oyem/Coupable de tentative de meurtre 
et de détention illégale d’arme à feu
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La représentante du Ministère public, Thallie Aubone Nguema.
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Les membres de la Cour.
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Emmanuel Ona Mezui à la barre en compagnie de son avocate,
Naomi Assoumou Avomo Assa.
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Une vue de la salle d'audience le jour du procès.
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Plus de peur que de mal au
PK 6
UN accident de la circulations'est produit, samedi, au quar-tier PK 6 non loin de l'immeu-ble "Beyrouth", entre unvéhicule de type Coaster et unpick-up. On n'enregistre au-cune perte en vie humaine.Selon les témoins, une faussemanœuvre serait à l'origine dece sinistre. En effet, suite à unemanœuvre hasardeuse dupick-up qui lui a brusquementcoupé la trajectoire, le Coasterqui roulait dans le sens PK 5-PK 7, surpris , n'a pu l'éviter etl'a percuté de plein fouet sur le

côté. Les dégâts matériels en-registrés sont importants.
Un braqueur vêtu de l'uni-
forme du lycée Mabignath
appréhendé
DEUX jeunes gens habillés enuniforme du lycée Georges Ma-bignath ont été surpris par leshabitants du quartier La Pey-rie, alors qu'ils tentaient debraquer une jeune fille, ven-dredi dernier, non loin des an-ciens jardins de La Peyrie. Unepersonne ayant vécu la scèneexplique que la jeune fille,élève dans un lycée privé desenvirons, se serait rendue

dans les anciens Jardins de LaPeyrie pour se soulager. Lesdeux jeunes hommes l'ontalors suivi discrètement et,sous la menace des couteaux,ont tenté de lui arracher sonsac et son téléphone portable.La victime, paniquée, s'est aus-sitôt mise à crier et à appelé àl'aide. Ce qui a fait fuir les deuxvoyous. Avec l'aide des vigiles,les habitants du quartier qui sesont lancés à leur poursuiteont tout de même réussi à ap-préhender l'un des présumésbraqueurs, l'autre ayant fondudans la nature.

Il tabasse sa concubine et se
fait rosser à son tour par ses
beaux-frères
UN homme a violemment ta-bassé sa concubine avec qui ilvit depuis 3 ans, au quartierNyali. Informés, les deux frèresde la victime se sont, à leurtour, vengés, en administrantune mémorable correction àleur "beau-frère". Le couple vitau rythme des bagarres, a-t-onappris sur place. L'homme se-rait, à ce qu'il semble, assezviolent," surtout lorsqu'il a
consommé des alcools". Ven-dredi dernier, vers 20 heures,en rentrant chez lui en état

d'ébriété, il aurait d'abord sou-mis sa partenaire à un interro-gatoire, puis se serait rué surcette dernière avant de larouer de coups. La victime n'adû son salut que grâce à l'in-tervention des voisins. Ceux-cisont venus à sa rescousse,avant d'alerter les frères decette dernière. Une fois au do-micile du couple, ils ont "récu-péré" leur "beau-frère", et sontrepartis avec leur sœur.L'agresseur, qui ne veut pass'en laisser conter, a promis deporter plainte pour agressionet violation de domicile.
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